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L’OBJECTIF DE L’ÉTUDE



L’OBJECTIF DE L’ETUDE

• Objectif :
• Apprécier le sentiment de sureté des voyageurs tout au long de la chaine de

déplacement multimodal, comprenant le trajet terminal et les pôles
multimodaux en Île-de-France.

• Etudier la variation du pourcentage hommes-femmes au cours d’un certain
laps de temps. Pour des questions pratiques la période de comptage a été
établie entre 14 heures et minuit, afin d’avoir la variation en journée, celle du
soir et de la nuit. Les relevés sont principalement concentrés sur le métro, le
RER et le Transilien, en zones réputées sensibles et en zones réputées aisées.

• La norme NF EN 13 816 de l’AFNOR fait de la sécurité un des 8
critères de la qualité de service dans les transports : l’offre de service,
l’accessibilité, l’information, le temps/durée, l’attention porté au
client, le confort, la sécurité et l’impact environnemental.



UN ÉTAT DES LIEUX DE LA SÉCURITÉ



ETAT DES LIEUX DE LA SECURITE

• Le dictionnaire Larousse propose deux définitions de l’insécurité : «
État d'un lieu qui n'est pas sûr, qui est soumis à la délinquance ou à la
criminalité » et « Sentiment de vivre dans un environnement physique
ou social favorisant les atteintes aux personnes et aux biens ».

• Dans notre cas, le sentiment d’insécurité est lié à l’univers du transport
aussi bien aux abords des lieux d’embarquement, à l’intérieur de ces
lieux, que dans les véhicules.

• L’AQST a recherché s’il existait un lien entre la présence de femmes
dans les transports collectifs urbains selon l’heure, le quartier et selon
la ligne utilisée.



LES FEMMES SE SENTENT DAVANTAGE
EN INSECURITE



LES HEURES DE SOIREE ET LES RER, METRO
ET TRAINS PARMI LES CAUSES LES PLUS 

ANXIOGENES 
• La temporalité : Selon l’ONDRP (observatoire national de la délinquance et de la réponse pénale, dissous en

2020), les créneaux les plus anxiogènes sont après 20h30 pour 35 % des personnes interrogées ;
• Les RER, métros et trains suscitent davantage la crainte ;
• La présence de personnes en situation d’exclusion, de personnes alcoolisées ou droguées ;
• La présence de groupes de jeunes ;
• La promiscuité et l’isolement.



LA MÉTHODOLOGIE



LA METHODOLOGIE

• La période de comptage (manuel, un compteur pour les femmes,
un compteur pour les hommes) a été définie entre 14 heures et
minuit, en semaine. Les plages horaires de comptage sont divisées
par heure. L’objectif du comptage est de récolter des données
concernant le nombre d’usagers (hommes et femmes), empruntant
les transports dans une station.

• Exemple de comptage :



LES ZONES SENSIBLES

• Selon la cartographie des zones urbaines sensibles croisée avec la
cartographie des transports en Ile-de-France ;

• Parmi des gares et stations dont la fréquentation annuelle était
supérieure à 3 millions de voyageurs (94) ;

• Avec un tirage au sort qui permet de déterminer 19 stations.



LES ZONES SENSIBLES



LES ZONES AISEES

• Selon le croisement de la base FiLoSofi et de celle des IRIS ;
• Parmi des gares et stations dont la fréquentation annuelle était

supérieure à 700 000 voyageurs ;
• Avec un tirage au sort qui permet de déterminer 8 stations.

Présentateur
Commentaires de présentation
Le dispositif FiLoSoFi a été mis en œuvre afin de disposer d’indicateurs de niveau de vie, d’inégalité et de pauvreté à un niveau local infra-départemental.Les îlots regroupés pour l'information statistique (IRIS, initialement appelés IRIS-20001) forment un découpage infra-communal de la France, initié par l’INSEE.



LES ZONES AISEES



PRINCIPAUX RÉSULTATS



PRINCIPAUX RESULTATS PAR SENS DE 
CIRCULATION ET PAR HEURE

• Il y a de moins en moins de voyageuses dans les transports en commun au fur et à mesure que la soirée devient tardive,
surtout dans le sens vers Paris.

• La répartition par genre des voyageurs dans les transports en commun est assez proche de l’équilibre jusque 19h30.
• Au-delà le pourcentage de voyageuses chute au fur et à mesure qu’on se situe de plus en plus tard dans la soirée.
• Vers 21h30, ce pourcentage chute à 34 %, et il descend encore vers 24 % vers 23h30.



PRINCIPAUX RESULTATS 
PAR TYPE DE ZONE ET PAR HEURE

• Il y a moins de voyageuses en soirée dans les transports en commun dans les zones sensibles que dans les zones aisées.
• L’AQST constate que la chute du pourcentage de voyageuses dans les transports en commun au cours de la soirée après

19h30 est plus marquée dans les zones sensibles que les zones aisées.
• Ainsi, dans le sens vers la banlieue vers 22h30, ce taux est de 37% dans les zones aisées contre 28% dans les zones

sensibles. A cette même heure, vers Paris, ce taux est de 36% dans les zones aisées contre 31% dans les zones sensibles.



PRINCIPAUX RESULTATS PAR 
TRAVERSEE OU NON DE ZONE SENSIBLE

• De moins en moins de voyageuses dans les TC si la ligne traverse une ZS même si la gare desservie n’y figure pas.
• Le fait qu’une ligne traverse ou non une ZS a aussi des conséquences sur le taux de voyageuses en soirée, indépendamment des gares

de desserte finale.
• Dans le sens vers la banlieue vers 22h30, le taux de voyageuses est de 40% si la ligne ne traverse pas une ZS, contre 19% dans le cas

contraire.
• Vers la même heure, dans le sens vers Paris, ce taux est de 38% si la ligne ne traverse pas une ZS, contre 29% dans le cas contraire.

ZS

ZS



QUELQUES ENSEIGNEMENTS



QUELQUES ENSEIGNEMENTS

• Le sentiment de sécurité dans les transports en commun urbains est un enjeu majeur pour les
transporteurs et les autorités organisatrices de la mobilité.

• En effet, lorsque la sécurité des voyageurs est en jeu, cette dernière peut gravement influencer la
fréquentation des transports en commun.

• Les incivilités, la surveillance, la temporalité, la présence de personnes en situation d’exclusion, de
personnes alcoolisées ou droguées, la présence de jeunes, la promiscuité tout comme l’isolement et
l’ambiance du voyage sont les principales causes du sentiment d’insécurité.

• Les résultats mettent en lumière que dans tous les cas, la fréquentation des transports en commun par
les femmes est constante jusqu’à environ 19 heures 30 puis diminue fortement après.

• Lorsque que les chiffres sont analysés dans le détail, nous observons que :
• Les femmes sont moins nombreuses à utiliser les transports vers Paris ;
• Les femmes sont moins nombreuses à utiliser les transports dans les zones sensibles.

• Nota Bene : Le sentiment de sécurité ne peut pas seul expliquer la présence ou non de voyageuses
dans les gares, les transports et les zones sensibles traversées (ou non). La mono causalité n’existe
pas non plus dans ce champ d’étude. Les rythmes de vie, liés à la vie professionnelle et à la vie
personnelle, expliquent aussi largement les résultats.



LES AXES D’AMÉLIORATION



LES AXES D’AMELIORATION

• Installer davantage de caméras de surveillance ;
• Déployer davantage d’agents de sécurité durant les

voyages ;
• Avoir des infrastructures propres, éclairées en lien avec

une campagne de lutte contre les incivilités (exemple en
2011) ;

• Campagne de lutte contre le harcèlement dans les
transports (2019) (#Alertez au 3117 : Nouvelle campagne
de lutte contre le harcèlement dans les transports).



ANNEXES



ZOOM SUR LA DÉLINQUANCE DANS LA 
FRANCE ENTIÈRE

• Plus d’une femme sur deux est une
victime de vols ou de violence.

• Selon l’ONDRP, le sujet de l’insécurité
dans les transports est très souvent
associé au harcèlement sexuel.

• La tranche des 18 – 29 ans est la classe la
plus touchée chez les femmes, elle
représente 60 % des victimes.

• Sur les autres intervalles, le nombre
d’hommes et femmes victime est à peu
près égal.



ZOOM SUR LA DELINQUANCE DANS LES
TRANSPORTS EN ÎLE-DE-FRANCE



SENTIMENT D’INSECURITE DANS LES TRANSPORTS
COLLECTIFS FRANCILIENS

Extrait de l’enquête « Sentiment d’insécurité dans les transports
franciliens (2019) de l’Institut Paris Région, Île-de-France Mobilités et
l’État, par l’intermédiaire de l’Observatoire National de la Délinquance
dans les Transports.



POUR ALLER PLUS LOIN :

https://www.institutparisregion.fr/nos-travaux/publications/sentiment-dinsecurite-dans-les-
transports-collectifs-franciliens/

Le sentiment d’insécurité dans les transports en commun : situations anxiogènes et stratégies 
d’évitement, ONDRP, Grand Angle n°46, janvier 2018 : https://www.ihemi.fr/publications/grand-
angle/le-sentiment-dinsecurite-dans-les-transports-en-commun

https://www.institutparisregion.fr/nos-travaux/publications/sentiment-dinsecurite-dans-les-transports-collectifs-franciliens/
https://www.ihemi.fr/publications/grand-angle/le-sentiment-dinsecurite-dans-les-transports-en-commun


INTERVALLES DE CONFIANCE STATISTIQUE

• Sous les hypothèses usuelles, l’intervalle de confiance IC à 95% ressort
aux ordres de grandeur suivants :

• pour l’ensemble de l’échantillon (22 000 enregistrements 0 ou 1) à 0,9%
• pour chacune des 4 séries (vers Paris/vers Banlieue croisée avec zone

aisée/zone sensible donc 5500 enregistrements en moyenne) à 1,9%
• Les principales différences constatées sont supérieures à ces IC et

ressortent donc comme statistiquement significatives à ce seuil de 95%
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